
LE SAMEDI

DIPLOMATIE DES FEMMES

Vieil oncle riche en proimenade à Atoitircd.-A présent quec j'ai tout vu, les promenades, l'lle t-éèel'E,
qu'est-ce qule tii vas pouvoir mie mntrer?

La nièce favorite-J'y pense ! Tu n'as pas vu la rite St-.Jacqucs. Je vais te faire voir les chîoses les plus exquis<
citez Birks, chiez, ýCClintler.

SONNET RUSTIQUO

J'ai, durant six longs jours, sous dle rudes travaux,
P'our qule petits et grandus aient glnt pain sur la planche
Et soietnt aussi joyeux que l'oiseau sur lat branche,
J'ai, duratnt six lotngs jours, assez courbé le dos.-..

Ma femime, donne-moi mes habits les plus beaux:
Mon chapeau, ma cravate et sit blouse bien blanche,
Que je me dtresse un peu! C'est aujourd'hui ditmanche!
Au bout de la senmaine, on aime le repos.

Mais le son <le la cloche, apporté par%~ brise,
Noue dit qu'il est grand temps le partir pour l'église:
Allons nrier le Dieu <lui bénuira nos chanmps.

C'est Lui,-dane les sillons quand lai
C'est Lui qlui les arrose et qui les fcrt
Merci pour nous, Seigneur, nterci pou

UNE NATION FAVO

.Iaptisie.-Quel a été le plus g
de l'irlande?1

Anttoine. - Christophe Colom
vert l'Amérique.

ÉCHAPPÉ BEL

Client (sévèrement). -Dites donc, ventiez-vous
(le la viandbe malade, vous '

Boucher.-Pire <lue cela, mnsieur.
Glient (indtigné). -Sainte Apolline ! Cotmment

est-alle?
Boucher. - Elle est morte, monsieur, bien

mtorte.
Cielte.-Ohi

A QUI LA PALME?

smneest isie, Lui.-C'est la femme qui la première a forcé
îiiseý . l'hommee à nmanger.
r nos enfants 1 .Elle.-PréciséIIenlt m nais c'est sa faute à lui

FR. SALMîON, tout seul, s'il s'est mis à boire.

îRIS ÈE ÇA PEUT ARRIVER

rand bienfaiteur Lucie Boteledeneige. -Com ment ça se fait-il?
je %ous ai prêté deux oeufs hier, et que vous ne

be:- il a décou- m'en ayiez rendu qu'un seul?1
Miarie Lébène. - Est-ce possible 1 j'ai du me

tromper en les comptant.

Voici qluelques léftils sur

-Z l'origin ti(le l'hymne rtusse qui
re'tenttit aujourd'hui par toute
la France

En l$8~3. le gétnéral Lwoil
accotmp~agnait le czar aut cours
d'un voyage on% Prusse ut en
Autriche. A Berlitn commeà
Vieille, naturellement les' imu-
siques militaires jouèrent les

___ airs nationaux indigènes ; nmais,
lorsqu'elles v'oulurcnt jouer l'air
national russp, elle's se, trouivé-
remit légèrement embharrassées

~ le grand ieumpiro <lu Nord n'a.
datps(e chanut national.

Niclasfu très aillecté d
Scet incidlent. 1'..m rentrant à

saint Pétcrsmourgt l . îr.e
le général Lwol* dle trouver
quelue chose pour coiler la

~~ lacune. Celui ci a raconté coi-
monet il s'y prit:

IPassant successivenment e
revue l'hymne français, si plein
dle grandeur et dI'origina.lité
l'hymne anglais, si majestuen z4~ l'hîymne autrichien dle liaydn,
d'un caractère si touchant, je
compris qu'il était nécessaire <le
produire quelque chioseý de vi-
goure-ux, de noble, d'énmouvanît,
empreint <l'un caractère naitio-
nal, (lui pût être dle mise dans

qiositi>n, le l'are, une cérémonie sacrée comîme

es chjez Sharjîley, dlans une fête militaire, et qIle
le monde pîût goùter, (le l'hîommet
(lu peuple au dilatante. Un

soir, rentrant assez tard ciez moi, je trouvai et
je notai le motif prihnci pal dlu chtant. Le lenlde-
main, j'achievai la musique et conmposai les
paroles."

Lwoff se rendit chez le czar, sont Suvre à lat
main. Le 23 novenmbre 1833, le chanît fut exé-
cuté îîar lit chapelle impériale. Nicolas le lit ré-
péter plusieurs fois, le lit chanter sans acconti-
pagnement, jouer à grand1 orchestre, puis, satisfait
(le son minutieux examien, il se tourna, vers l'au-
tour et lui <lit on français:

-C'est superbe!
Quelques jours plus tard, le 4 décembre, un

ukase décrétait l'adloption (le l'hmnei.
Nicolas off'rit à l'auteur umi.) tabatière d'or eit-

richiie <le diamants, et, en témiogmagoc <le Sa satis-
saction, il ordlounna que les pîremuiers mtots <le
l'hymne - Il Dieu garde 'eîp'ur,'servissent
désormais de devise à lat fanmille Lwoll.

C'EST LE MÊME PRIX

Louis.-Que les cheveux blonds <le tnatdemoi-
selle Cécile sont (lote lîaux!

Adèle.-Oui, et cepend<ant ils ne0 coûtent pas
plus cher qute (les cheveux noirs.

UNE CHOSE IMPOSSIBLE

Jlélène.-Eît-ce que tu pleures quand tu vas
au théâtre?

Louise.-Non; je ne suis pas aussi sensible
que cela.

Jlélène.-Alors, tu as un coeur de glace.
Louise.-Ce n'est pas encore cela, mais je ne

puis pas pleurer et mâcher de la gomme un mtême
tenîps.

LIFE PRESERVER

Flossie.-Mamnan, puis-je aller en chaloupe?1
La mère-Eu chaloupe ! L'idée I Et qui t'a

invitée.
Flossie-Monsieur Albert.
La mère.-Monsieur Albert 1 Dans ce cas, tu

peux y aller; il a une jambe de liège. Si la cha-
loupe chavire, tâche de te cramponner à cette
jambe.

NOS CHÉlRIS

I
,1.1 adoent l'eait. -.. .Ii.i q q1lanil il y <t (li aron dc'l«ni1.


